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PREMIER RECENSEMENT 
DES CANARDS HIVERNANT EN CAMARGUE 
par L. HOFFMANN et J. PENOT 
La Camargue est connue surtout comme centre de 
nidification de quelques oiseaux rares ailleurs en Europe, 
comme les Flamants, Glaréoles, Echasses, Guêpiers, Mé­
sanges rémiz, etc. Elle reçoit pour cette raison, pendant 
la saison de reproduction une affluence toujours crois­
sante d'ornithologues, mais aucun n'y vient pendant 
l'hiver. On ignore que la Camargue est un des grands 
quartiers d'hiver européens pour les Canards de surface, 
peut-être même celui qui contient les plus grandes con­
centrations sur une surface aussi restreinte. Pour le pro­
tecteur ce fait augmente encore la valel:lr de ce coin de 
France et il est sans doute aussi important d'assurer 
l'avenir de ces vols innombrables d'oiseaux nordiques que 
celui des Flamants et des Avocettes. C'est pour cette rai­
son que nous avons entrepris, pendant la saison 1954/55, 
le premier recensement hivernal des Canards de Camar­
gue. Si nous pouvons continuer ce travail pendant les pro­
chaines années, nous serons ainsi à même de savoir si les 
Canards de Camargue sont en diminution ou s'ils savent 
maintenir leurs effectifs, voire même les augmenter. Cela 
nous permettra de juger de l'efficacité des mesures de 
protection actuelles. 
Les Canards de Camargue ont-ils diminué pendant la 
première partie de ce siècle ? Nous n'avons pas pu recueil­
lir de renseignements concluants sur cette question. Si 
beaucoup de chasseurs ne doutent pas qu'il ait eu une 
diminution massive, il en est d'autres qui prétendent 
n'avoir jamais vu autant de Canards que pendant les der­
nières années. Rien de sérieux ne nous permet de croire 
les uns ou au contraire de douter des autres. Ces avis dif­
férents sont, en effet, dus non seulement aux différen­
ces de caractère des chasseurs, mais aussi aux change­
ments survenus dans la dispersion locale des Canards, 
changements qui ne permettent pas de juger des eff ec­
tifs globaux. 
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Nos recensements de l'hiver 1954-1955 ont couvert 
toute la Grande Camargue, la Petite Camargue jusqu'au 
Canal du Rhône à Sète, Canal Bourguidon et Canal 
St-Jean et le Grand Plan du Bourg, entre le Grand Rhône 
et le Canal d'Arles à Port-de-Bouc. Les renseignements 
essentiels ont été recueillis lors de 5 survols complets à 
faible hauteur, effectués entre le 25 Janvier et le 28 
Février 1955. Il n'était évidemment pas possible, à bord 
de l'avion, de compter tous les Canards, et il nous fal­
lait estimer aussi exactement que possible leur nombre. 
Pour contrôler la valeur de nos estimations en vol nous 
avons parfois dénombré au sol quelques grands vols de 
Canards posés sur l'eau, en même temps que l'un de nous 
en estimait le nombre en avion. La majorité de nos con­
trôles a montré des concordances assez satisfaisantes tan­
dis qùe plusieurs ont révélé des erreurs considérables. 
Les années prochaines nous permettront certainement 
d'améliorer nos techniques et d'arriver à des estimations 
aussi précises que celles des techniciens bien entraînés 
du F1:sh and Wildfice Service des Etats-Unis. Nous pen­
sons cependant que, malgré des erreurs probables, les 
chiffres obtenus sont assez proches des effectifs réels 
pour justifier leur publication. 
Nos recensements débutèrent le 25 Janvier 1955, et 
cette date est certainement un peu tardive. Il nous fau­
dra, de toute évidence, commencer plus tôt les prochains 
hivers. Les dénombrements faits depuis quelques années 
à la Tour du Valat nous ont en effet montré qu'en fin 
Janvier les effectifs sont déjà réduits à 60 ou 70 % à 
peu près des effectifs présents en Décembre. Nous ne 
savons pas si ces constatations peuvent être généralisées 
pour toute la Camargue (diminution due aux ravages des 
chasseurs, aux rigueurs de l'hiver ou à un début de migra­
tion) ou si elles sont, au contraire, particulières à la 
région de la Tour du Valat (émigration des Canards de la 
Tour du Valat allant s'établir sur des marais voisins). 
Nous croyons cependant qu'en augmentant nos chiffres 
d'à .peu près 20 % on obtiendrait une meilleure estima­
tion du nombre réel des hivernants. Cette augmentation 
compenserait les diminutions probables survenues de Dé­
cembre à fin Janvier et le fait qu'un certain nombre de 
Canards a du nous échapper doit être a peu près compensé 
par l'arrondissement au chiffre rond supérieur que nous 
avons pratiqué lors de nos estimations. 
L'hiver 1954/55 était particulièrement doux et, jus­
qu'en fin Janvier, il fut sec. Tandis que le premier 
facteur est certainement favorable aux Canards hiver­
nants, le second les limite, tout en rendant les recen-
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sements plus faciles en concentrant les oiseaux sur quel­
ques surfaces restreintes. La forte pluie survenue les 31 
Janvier et 1er Février fit déborder les marais et dispersa 
les Canards. Pour connaître les effectifs des hivernants 
nous ne considérons donc que notre dénombrement du 25 
Janvier et nous discuterons ensuite la signification des 
fluctuations constatées en Février. 
Voici nos résultats présentés d'abord par régions et 
ensuite par espèces : 
Les centres de concentration. 
Le centre le plus peuplé fut indiscutablement ln 
Réserve, plus particulièrement sa partie située au nord et 
à l'est des Rièges, et ensuite les étangs de la Dame et du 
Fangassier. A eux seuls ces endroits hébergeaient à peu 
près la moitié des effectifs de toute la Camargue, soit 
60.000 à 70.000 Canards en fin Janvier. Les Sarcelles 
d'hiver étaient l'espèce la plus abondante (40.000), les 
Colverts (10.000), Chi peaux (6.000), Siffleurs (5.000) et 
Souchets (2.000) venaient ensuite. Il est agréable de 
savoir ainsi que la moitié des Canards de Camargue sont 
à l'abri des chasseurs au cœur de la Réserve ; mais il 
faut considérer aussi qu'une grande partie de ces vols 
quitte la zone protégée pendant la nuit et s'expose ainsi 
aux chasseurs à l'affût. 
Le deuxième centre est celui qui se situe autour de 
Snlin de Girnud. Il est composé par les étangs et marais 
salants de la Compagnie Salinière de Camargue et par les 
marais de la Palissade sur la rive droite de l'embouchure 
du Grand Rhône. Il y avait là 25.000 Canards environ ; 
les Siffleurs y dominaient (15 à 20.000) avec les Chipeaux 
(près de 4.000) et les Colverts (près de 3.000). 
Le troisième centre, situé entre les étangs saumâtres 
et le Grand Rhône, est groupé autour de la Tour du 
Valat. Les principaux marais sont le St-Seren et la Baisse 
Salée de la Tour du Valat, suivis par les marais de 
Giraud et l'étang Redon. Il y avait là environ 12.000 
Canards, dont 8.000 Sarcelles d'hiver, 3.500 Chipeaux, et 
environ 400 Souchets. 
Le quatrième et dernier centre de la Grande Camar­
gue est situé au nord des Snintes-Maries de ln Mer. Les 
étangs de Consécanière, de Malagroy, de Ginès et des 
Launes y sont les plans d'eau principaux et ils héber­
geaient environ 10.000 Canards (5.000 Colverts et près de 
4.000 Chi peaux). 
Ajoutons comme cinquième centre la Petite Cnmnr­
gue, que nous n'avons qu'incomplètement survolée le 25 
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Janvier. Mais les vols ultérieurs nous ont montré, que la 
plupart de ses plans d'eau sont pauvres en Anatidae. 
Seuls les étangs du Lairan, de Cabri et d'Icard abritaient 
des vols importants. Les deux derniers ont été recensés 
le 25 Janvier et nous complèterons leur nombre par ce que 
nous avons dénombré sur le Lairan en février. Nous 
arrivons ainsi à 10.000 Canards, dont 4.000 Sarcelles 
d'hiver, 3.000 Colverts, 2.000 Chipeaux et 1.000 Siffleurs. 
Le sixième centre, enfin, celui du Grand Plan du 
Bourg, est le plus pauvre. li ne comprend guère que les 
étangs de la Roque, de l'Oiseau, de Galéjon et de Landre, 
qui abritent parfois des vols considérables. Nous ne les 
avons pas survolés le 25 Janvier, mais nous pensons que 
nos visites ultérieures nous permettent d'estimer à environ 
4.000 le nombre des hivernants (2.000 Sarcelles d'hiver, 
1.0JO Colverts et près de 1.000 Siffleurs). 
L'addition de nos 6 centres nous donne un total de 
121 à 131.000 Canards. En augmentant ce total de 20 % 
nous estimons que le chiffre de 150.000 Canards hiver­
nant en Camargue en 1954/55 ne doit pas être très loin 
de la vérité. 
Lei, îiJspèces. 
Les 121.000 à 131.000 Canards dénombrés se répartis-
saient entre les esp.èces suivantes : 
Sarcelles d'hiver (Anas crecca) ..... . 
Siffleurs (Anas penelope) ......... . 
Colverts (Anas platyrhynchos) 
Chipeaux (Anas strepera) ......... . 
Souchets (Anas clypeata) ........... . 
Milouins (Aythya f erina) ........... . 
Pilets (Anas acuta) ............... . 
54.000 
25.00.Q 
22.000 
20.000 
2.500 
300 
250 
Il est probable qu'il a eu également un millier de 
Milouins (Aythya f erina) et un peu plus de Morillons 
(Aythya fuligula), quoique nous ne les ayons pas trouvés 
entre le 9 Janvier et le 4 Février. Les Nettes (Netta 
rufina) nous ont échappé entre le 26 Décembre et le 21 
Février, mais il est possible qu'ellès aient hiverné en nom­
bre restreint. 
Les autres espèces n'atteignaient que des nombres 
insignifiants. 
La Camargue est donc un quartier d'hiver de très 
grande importance pour les Canards de surface. La Sar­
celle d'hiver domine en eau dbuce (partie nord des Riè­
ges, Tour du Valat, Lairan, Consécanière), tandis que le 
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Siffleur domine en eau saumâtre (Salin de Giraud, par­
ties sud des Rièges et de la Petite Camargue). Colvert et 
Chipeau s'accommodent très bien des deux habitats. 
L'évolution en février. 
Les premiers survols de la Camargue en Février 
nous montrèrent une diminution dont nous ne savons pas 
si elle est réelle ou seulement apparente du fait des dif­
ficultés de repérage des oiseaux après les inondations. 
Mais, vers la fin du mois les effectifs augmentèrent de 
nouveau et des espèces nouvelles arrivèrent. Parmi les 
hivernants il devait sans doute exister des Colverts, Sou­
chets et Sarcelles d'hiver de passage. Ces espèces aug­
mentèrent en effet après la diminution du début du 
mois, et les Colverts et Souchets dépassèrent même leur 
nombre de Janvier. Les Pilets, très peu nombreux pen­
dant l'hiver, atteignirent alors le nombre de 1.500 ; les 
Morillons et les Milouins dépassèrent chacun 5.000. Des 
Nettes rousses arrivèrent vers le 20 et il y en avait envi­
ron 1.000 à la fin· du mois. Les premières Sarcelles d'été 
arrivèrent alors et restaient encore très peu nombreuses 
jusqu'en Mars. Tous ces oiseaux (exceptés les Sarcelles 
d'été qui devaient arriver d'Afrique), étaient-ils des hiver­
nants d'Espagne qui passaient par la Camargue pour se 
rendre à leurs lieux de reproduction ? Nous l'ignorons 
encore et nous espérons que le baguage nous l'apprendra 
bientôt. 
Notre dernier survol eut lieu le 28 Février. En Mars, 
presque toutes les espèces diminuèrent rapidement en 
nombre, sauf les Nettes rousses qui augmentaient peut­
être encore et les Sarcelles d'été qui atteignaient certai­
nement plusieurs milliers lors de leur passage de prin­
temps. 
Nous noterons encore que les Colverts étaient plus 
abondants pendant l'hiver 1954/55 que lors des· hivers 
précédents. En revanche, le passage de printemps des 
Sarcelles d'été fut plus faible en 1955 que d'habitude. 
Summary 
1) The first winter census of the Anatidae over the 
whole Camargue area was made during the winter 
1954/55. The census began only on january 25 th, i. e. too 
late. It was made by estimation from a slow-flying air­
plane. 
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2) The total of ducks outnumbered was 121 - 131.000 
and the total of ducks present in winter is estimated on 
150.000. Most common were Teals (54.000 outnumbered, 
only in freshwater), Wigeons (25.000, chiefly in brac­
kish water), Mallards (22.000) and Gadwalls (20.000). 
3) About half of the ducks spend the day in the
Réserve, but a big part of them corne out during the 
night and are then exposed to ·hunting. 
4) There were only few wintering <living ducks,
but at least 5.000 Common Pochards and 5.000 Tufted 
Ducks came through in late February, while the 1.000 
Crested Pochards arriving late February were perhaps 
mostly breeding birds. 
5) A considerable spring migration of Mallards, 
Teal, Garganeys and Shovelers was observed through the 
Camargue. 
Travail de la Station biologù1ue 
de la Tour du Valat. 
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